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Le Bulletin du Collectif 44 du Pacte Civique 

 

  

EDITORIAL 

 

Le Collectif 44 du Pacte Civique édite tous les 

six mois un bulletin d’information afin de faire 

connaître au bureau national, aux adhérents 

44 et aux associations partenaires l’état 

d’avancement de ses travaux. Le Comité de 

Pilotage est constitué de 6 membres 

représentant les citoyens nantais ainsi que le 

monde associatif (Solidarité Nouvelle face au 

Chômage, La Vie Nouvelle, Poursuivre, Panier 

Culture). A noter en 2019 la participation à 

distance de deux membres supplémentaires du 

Comité de pilotage, situés en dehors de Nantes 

(Sainte Pazanne et Notre-Dame-des-Landes). 

Ce numéro 9 va continuer de se référer à deux 

chantiers importants au niveau national : 

l’Observatoire Citoyen de la Qualité 

Démocratique (OCQD) et la ‘Fraternité’. Nous 

souhaitons que ce trait d’union entre le 

Collectif 44, les adhérents Pacte Civique du 

département et le bureau national puisse se 

développer et satisfaire le plus grand nombre. 

Pour le  comité de pilotage du Collectif 44, 

Yolande Brossard et Patrick Lassus 

Pour contacter le CL44 : pactecivique44@gmx.fr 

AGENDA 

- 3 Juin 2019 : Rencontre de 

Quartier Hauts-Pavés Saint Félix 

sur le thème « le quartier demain, 

ensemble et solidaire », aux 

Archives Départementales et sur 

l’île de Versailles. 

- 4 septembre : lancement d’un 

groupe ‘Démocratie et Spiritualité’ 

- 2 octobre : conférence de Denis 

Maillard : ‘Une colère française’ 

(CCO) 

- 11 octobre : Débat sur le Pacte du 

Pouvoir de Vivre à l’UR CFDT 

- 16 novembre : Séminaire Partage 

et Capitalisation (Siège du Pacte 

Civique, Paris) 

- 20 novembre : participation à la 

réunion téléphonique de l’atelier 

OCQD 

- 22 novembre : réunion 

préparatoire du tour de France du 

Pacte du Pouvoir de Vivre 

(Mutualité – Nantes). 

- 30 novembre : rencontre de 

quartier Hauts-Pavés / Saint Félix 

- 3 décembre : conférence de 

Geneviève Lebouteux sur 

N° 9 
Décembre 2019 
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« L’unité, un paradigme pour les 

temps nouveaux ». 

- 7 Décembre : conférence 

« Ralentir » de Dominique Bourg, 

au Lieu Unique. 

- 11 décembre : Débat public Pacte 

du Pouvoir de vivre (Tour de 

France). 

 

 

EVENEMENTS 

 

 
 
« Dès le début du mouvement des gilets 

jaunes, la CFDT a proposé au gouvernement 

de se mettre autour de la table pour discuter 

du pouvoir de vivre au travers de mesures 

sociales et écologiques. Après l’absence de 

réponse du pouvoir politique à cette 

proposition, 19 organisations, dont la plupart 

étaient associées dans la démarche des « 

Places de la République » initiée après les 

attentats de 2015, ont élaboré une plate-

forme commune : « Pour donner à chacun le 

pouvoir de vivre – L’urgence d’un pacte social 

et écologique ». 

Cette plate-forme a été présentée le 5 mars 

2019, et largement reprise dans la presse 

nationale. Elle contient 66 propositions 

déclinées en 4 grands thèmes : i) Réinventer le 

bien commun pour faire société ii) Remettre 

l’exigence de solidarité et de justice sociale au 

cœur de l’économie, iii) Réconcilier transition 

écologique et justice sociale pour construire 

un avenir partagé iv) Partager le pouvoir pour 

mieux agir.  

Ce pacte a aussi vocation à être porté sur les 

territoires par les organisations signataires au 

niveau national. Sur les Pays de la Loire, 14 

des 19 organisations sont représentées et 4 

réunions ont été organisées. Il s’agit d’initier 

des actions concrètes mais aussi d’influer sur 

les politiques publiques. Dans les annonces du 

président de la République le 25 avril 2019, on 

relève en particulier deux manques, l’absence 

de propositions concrètes sur la transition 

écologique et sur la santé. Que l’idée d’une 

conférence sociale se concrétise ou non au 

niveau national – ce qui n’est pas le cas fin 

2019 -, les signataires de la plate-forme 

régionale souhaitent qu’elle se décline à 

l’échelle du territoire ligérien. Le conseil 

régional et le préfet de région ont été 

interpellés dans ce sens. 

Depuis le lancement du Pacte du pouvoir de 

vivre au niveau national, les organisations 

partenaires, devenues 52 fin 2019, ont initié 

des actions dans des villes, départements ou 

encore des régions pour faire vivre le Pacte au 

plus près des réalités locales. C’est pour 

amplifier cette dynamique que le Pacte 

organise « son » Tour de France dont les 

étapes permettront d’initier des rencontres 

avec les militants et les citoyens. 

Pour en savoir plus sur le tour de France : 

https://www.pactedupouvoirdevivre.fr/le-

pacte-du-pouvoir-de-vivre-fait-son-tour-de-

france/ 

Le CL 44 du Pacte Civique fait partie des 9 
associations parties prenantes du Pacte Pour 
le Pouvoir de Vivre dans la Région des pays de 
Loire. Il a participé au débat du ‘Tour de 
France’ du 11 décembre 2019 à Nantes. 
 
 
 

 PROJETS EN COURS Dans le cadre de l’OCQD 

participation des membres du Collectif à 

différentes instances de consultation : quelle 
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place donnée/laissée aux citoyens dans la vie 

de la Cité ? 

 

Demandez les Bulletins N°1 à 8 pour plus 

d’explications sur ces différents projets ou 

consulter les numéros précédents sur :  

http://www.pacte-

civique.org/collectif/wakka.php?wiki=NanTes 

 

FRATERNITE : 

CDMCA : 

Conseil  Départemental-Métropolitain de la 

Citoyenneté et de l’Autonomie 

 

La Participation de Maggie (depuis 4 ans) à 
cette instance n’a pu être reconduite pour 
raisons de santé.  Merci d’avance à toutes 
celles et ceux qui pourraient prendre la relève. 
 
 

OBSERVATOIRE CITOYEN 

DE LA QUALITE 

DEMOCRATIQUE : 

 

Le comité de pilotage du CL44 du Pacte Civique 

s’est engagé en 2019 dans la rédaction de 

plusieurs documents d’analyse de la qualité 

démocratique. En bref : 

- Les grands débats nationaux vus 

et vécus en Loire Atlantique. 

- Ruralité / Urbanité, égalité ou 

équité territoriale ? 

- Les Gilets jaunes 

- Après l’abandon de Notre Dame 
des Landes : l’ex- ZAD et 
l’aéroport de Nantes-Atlantique, 
en 2019 …. 
 

Ces documents ont été transmis fin 2019 à 

l’Atelier OCQD national en vue d’être 

incorporés au rapport annuel OCQD 2019. 

 

Participation aux comités de 

quartier, ateliers-citoyens et grands 

débats organisés par la Ville de 

Nantes et par Nantes Métropole : 

  

 

9ème Rencontre de quartier Hauts Pavés 
Saint Félix 3 Juin 2019. Lieux : archives 
départementales et île de Versailles 

10ème Rencontre de Quartier Hauts-
Pavés Saint-Félix, 30 Novembre 2019. 
Lieu : salle Coligny. 

Chaque année des rencontres sont organisées, 
au printemps et à l’automne, dans les 11 
quartiers de la ville de Nantes. C’est à chaque 
fois l’occasion de faire le point des projets en 
cours et des résultats du dialogue citoyen 
instauré entre habitants et élus de quartiers. 
Nous rendons succinctement compte ici des 

http://www.pacte-civique.org/collectif/wakka.php?wiki=NanTes
http://www.pacte-civique.org/collectif/wakka.php?wiki=NanTes
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deux réunions annuelles du quartier Hauts-
Paves / Saint Félix, un des 11 quartiers de la 
ville de Nantes. Nous ne donnons que 
quelques exemples qui illustrent le dialogue 
citoyen mis en place. Ne pas hésiter à 
consulter le site du dialogue citoyen par 
quartier : 
https://dialoguecitoyen.metropole.nantes.fr/ 

Place Viarme : De septembre 2018 à mai 2019 
une démarche participative de co-conception 
pour un meilleur partage de l’espace public a 
été entreprise. Elle a été suivie 
d’expérimentations et d’observations pour de 
nouveaux espaces et de nouveaux usages. Il 
ressort des concertations avec les riverains 
que les acteurs de cette  place souhaitent 
qu’elle ait une véritable identité, avec un 
réaménagement de façade à façade… ce qui 
sera plus long que prévu.  

Projet de bassin de stockage et de restitution 
de Barbin’ : En 2020, des travaux vont 
démarrer sur le quartier Hauts-Pavés Saint-
Félix, en vue de la construction d’un second 
bassin de stockage et de restitution des eaux 
usées (BSR). Cet ouvrage, porté par la 
Direction du Cycle de l’Eau de Nantes 
Métropole (DCE) vise à améliorer la qualité 
des eaux de l’Erdre en limitant les rejets dans 
la rivière par temps de pluie et à sécuriser le 
captage d’eau potable de la prise d’eau de 
secours du canal Saint-Félix. Une concertation 
avec les citoyens et des réunions publiques 
ont eu lieu de décembre 2017 à juillet 2018. 
A travers des balades urbaines et trois 
ateliers l’impact sur la nappe phréatique ainsi 
que  l’incidence sur les risques d’inondation 
ont été étudiés avec les habitants. En 
conséquence le projet a été décalé pour une 
livraison en 2024. 

Place Saint Félix : en Avril 2018 une journée 
de concertation a permis de recueillir les 
désirs et les envies de chacun. En Juin et 
Septembre 2018 : expérimentation et 
évaluation et en Octobre 2018 : réunion 
ouverte à tous avec échanges sur les 
orientations d’aménagement. A l’été 2018 il y 
avait eu un ‘test’ de nouvelle configuration de 
la place, jusqu’en Septembre. Avec des 
réserves exprimées par les riverains. 

Prévisions d’ici l’été 2020 : travaux 
d’aménagement de la place et des deux rues 
qui en descendent. 

Rue des Hauts-Pavés : Les travaux sont en 
cours pour mieux cheminer, traverser et 
découvrir le quartier et obtenir un meilleur 
partage de l’espace entre piétons, vélo et 
voitures ; un stationnement à reconfigurer ; 
aménagement d’un double sens cyclable ; des 
déplacements piétonniers davantage sécurisés 
; des vitrines et des entrées de commerces à 
mettre davantage en valeur…L’aménagement 
de cette rue devrait lui donner un nouveau 
statut de ‘zone de rencontre’ avec circulation 
limitée à 20 km/h et priorité donnée aux 
piétons. Le double sens cyclable nécessite la 
mise à niveau de la rue et un revêtement à 
définir.  L’étude de la section de la rue des 
Hauts Pavés allant de Viarme à la rue Noire est 
entreprise par un maître d’œuvre. C’est 
toujours en cours. La concertation citoyenne 
sur 2018 – 2019 a orienté vers plus de 
sécurité dans la rue. Les travaux sont décalés 
à l’été 2020 avec la section ‘Viarme – rue 
Russeil’ en phase 1 et la section ‘rue Russeil – 
rue Noire’ en phase 2.  

Projet Gaston Serpette : le projet initial a été 
revu sur la base des échanges avec les parents 
d’élèves. Les travaux de rénovation du 
gymnase sont en cours. 

 Devenir de la Parcelle ‘Fellonneau’ : Dans un 
atelier citoyen le projet de restructuration de 
l’Ecole Fellonneau  a été discuté : réflexions 
sur le devenir de cette parcelle, ses usages 
futurs, les nouvelles liaisons piétonnes à créer. 
Un atelier citoyen a rendu un avis transmis 
aux élus en septembre 2019. En octobre il y a 
eu accord pour agrandir la cour de l’école avec 
1000 m2 en plus. Le foncier de la maternelle 
sera aussi modifié avec l’aménagement d’un 
plateau sportif mutualisé. Création d’un 
square, et de liaisons piétonnes qui 
permettront de mieux traverser ce quartier.  

Intervention du public : Que ce soit en juin ou 
en novembre, nombreuses interventions et 
questions d’un public souvent très informé. 
Les questions ont porté sur des sujets très 
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divers allant de l’enquête d’utilité publique sur 
le réaménagement de l’aéroport de Nantes-
Atlantique et son impact sur le survol du 
quartier, jusqu’à la disparition des cliniques en 
centre-ville, sans oublier les problèmes de 
cheminements piétonniers et de conflits 
voitures / tramways / cyclistes / piétons, mais 
aussi les squats, les abattages d’arbres en ville 
ou d’autres sujets sur lesquels des réponses 
ont été apportées qui ont pu satisfaire – ou 
non –les citoyens. 

En juin les participants avaient été orientés, 
lors du rendez-vous sur l’île de Versailles,  vers 
trois ateliers thématiques: i) un quartier 
solidaire, ii) le partage et la rencontre, iii) un 
quartier convivial et joyeux.). Des animatrices 
et animateurs nous renseignaient sur ce que 
l’on devait comprendre par ‘solidarité’ et 
‘pouvoir d’agir’. Rencontres animées par le 
centre socio-culturel Hauts Pavés Saint Félix, 
la ‘Ruche qui dit oui’, l’association ‘Orrion-
Loquidy’ et ‘l’Atelier’, ‘l’association Saint 
Pasquier’ le bureau des projets, le ‘Festival d’à 
côté’ (musique, danse, chant, théâtre), le 
‘théâtre de la Ruche’, et la Cocotte solidaire. 

 

Séminaire Partage et Capitalisation, 
16 novembre 2019, Pacte Civique, 
Bvd Saint Germain, Paris 

 

Explication de la démarche (Georges Dehrs  - 

Toulouse) : 

Il y a beaucoup de ‘pertes en ligne’ entre nous 

parce que nous devons repérer des liens 

interpersonnels, partant du principe que 

chaque personne a des potentiels précis qu’il 

est important de connaître. Cela procède de la 

« loi d’associativité » du monde vivant : on ne 

peut s’associer qu’en connaissant les 

motivations de chacun. Résumé de la 

démarche : 

Le Pacte civique est un collectif qui travaille sur 

les valeurs et qui fait en sorte de pratiquer les 

valeurs qu'il professe. Si nous connaissons de 

façon réciproque les motivations intrinsèques 

des uns et des autres, même si nous ne 

résidons pas sur le même territoire, nous 

pourrons co-construire des actions nouvelles 

qui ont du sens pour chacun mais aussi pour le 

collectif. En effet, toute organisation dans le 

contexte actuel doit évoluer pour survivre et 

contribuer à l'évolution sociale : il est donc 

important d'évoluer dans nos pratiques. 

Construire des actions nouvelles ne signifie pas 

qu'on ne s'occupe plus des actions précédentes 

; le repérage des motivations intrinsèques 

permet de créer des alliances qui permettent 

de décupler le pouvoir d'agir : elles peuvent 

donc alimenter en énergie créatrice tous les 

axes d'action du Pacte. Il est donc utile et 

important que chaque membre du collectif 

Pacte civique, même et surtout si il ou elle ne 

vient pas à la journée du 16 novembre, 

renseigne deux points : 

_ Quelles sont vos motivations intrinsèques 

(passions, hobbys, projets de vie, et les talents 

particuliers qui vont avec) ? 

_ Parmi ces motivations intrinsèques, quelles 

sont celles que vous pourriez mettre en œuvre 

au sein du Pacte civique si vous trouviez un 

partenaire de projet pour vous épauler dans la 

réalisation ? 

En pratique, deux groupes de 10 à 12 

personnes sont constitués à partir des fiches 

que nous avions renseignées et envoyées. L’un 

rassemble les membres qui se retrouvent 

surtout sur « Démocratie » et l’autre autour 

des notions de « Solidarité-Emploi ». 

Nous procédons à un repérage (sur post-it de 

couleur) d‘une motivation ou hobby qui nous 

a ‘interpellé’, en précisant qui en est l’auteur. 

Les post-it sont ensuite distribués sur un 

tableau et regroupés sur quelques thèmes. 

Pour le groupe ‘Démocratie’ ce sera : i) 
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Education et culture ; ii) Spiritualité : iii) 

Ecologie et nature ; iv) Politique et 

démocratie ; v) Techniques, sciences et 

organisation ; vi) Social et animation ; vii) 

Education populaire ; viii) Changement de vie; 

ix) Société autodestructrice. 

Concernant le groupe « Solidarité-Emploi » les 

thèmes identifiés sont : i) Créativité (manuelle 

et intellectuelle), ii) spiritualité et 

connaissances, iii) Détermination et 

importance de la famille, iv) Pragmatisme et 

efficacité, v) curiosité et partage, vi) 

Décloisonnement, transversalité et lien 

intergénérationnel, vii) Ouverture et 

spiritualité, viii) Action, rébellion et ‘sortir du 

moule’, ix) Transmission, partage et 

formation, x) Emotion, sensibilité, fraternité, 

solidarité et engagement, xi) Socle de valeurs 

familiales et critique du fonctionnement de 

l’entreprise, xii) Rapport à la nature, 

agriculture, jardinage, écologie, lien avec le 

vivant. Le fil rouge de cette ‘toile d’araignée’ 

est très nettement la question du ‘sens’. 

On retrouve des points communs aux deux 

groupes tels que l’alternative « destruction / 

espoir pour notre monde ». 

 Une discussion nourrie va ensuite démarrer 

sur les jeunes salariés et les jeunes 

demandeurs d’emploi au niveau de leur : 

Quête de sens / Exigence de cadre de vie / 

Exigence de loisirs 

Ces trois facteurs sont importants à considérer 

si les employeurs veulent être ‘attractifs’ pour 

des jeunes. A noter que pour cette catégorie 

d’âge le ‘sens’ peut être altruiste mais aussi 

très hédoniste. Pour faire venir des jeunes 

dans des associations composées trop souvent 

de retraités il est suggéré de se rapprocher 

des méthodes utilisées par Alternatiba.  Il est 

proposé d’avoir une formation sur ces 

méthodes à la prochaine Assemblée annuelle 

du Pc.  

Il nous est ensuite demandé de nous appuyer 

sur les ‘motivations intrinsèques’ exprimées 

par chacun(e) pour proposer des actions 

concrètes à lancer par le Pc. Un classement 

provisoire de ces différentes propositions 

serait : 

• Mieux valoriser ce que fait le Pc au 

niveau national et local par une stratégie 

‘media’ et la création d’une commission 

communication (B. Fumey insiste sur les 

besoins cruciaux de moyens humains et 

financiers) 

• Davantage d’alimentation mutuelle 

entre l’atelier Fraternité et les CL. Aux comités 

locaux d’identifier des ‘pépites de la 

fraternité’ et de les faire remonter auprès de 

la coordination générale (pour les municipales 

ou d’autres opportunités) 

• Aller vers le ‘jugement majoritaire’ et 

faire de la formation là-dessus 

• Essayer de nouvelles techniques de 

vote et d’animation de réunion en s’inspirant 

d’Alternatiba 

• Quels leviers choisir en faveur de la 

transition écologique / climatique ? 

• Définir des actions concrètes pour le 

PPV et s’approprier et alimenter TRELLO. 

Comment s’affirmer compte-tenu de notre 

polyvalence ? 

• Lutter contre le clivage riches / 

pauvres 

Georges Dhers encourage les membres 

présents des CL à relayer dans leurs groupes la 

demande de faire remonter d’autres 

propositions. 

 

 

 

 

 

 

Pacte du Pouvoir de Vivre 
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Le Pacte Civique et les travaux du CL 44 ont 

été présentés par Yolande à la première prise 

de contact, le 24 avril. Le 2 Mai  c’est Marcel 

qui a représenté le Pacte Civique, devant les 

mêmes participants (Union locale CFDT, 

Mutuelles de France, les Francas), cette fois-ci 

pour une conférence de presse.  

 Le 11 octobre 2019 un débat était organisé 

par l’UR CFDT, dans le cadre de son assemblée 

générale, avec les représentants 

d’associations partenaires du Pacte pour le 

Pouvoir de Vivre. Etaient représentés à la 

tribune : la CFDT régionale, les Francas, la 

Mutualité Française et le Pacte Civique. 

France-Nature Environnement n’avait pu se 

déplacer. 

Sont consignés ici de larges extraits du 

compte-rendu. Le CR exhaustif peut être 

adressé sur simple demande. 

Marylise Léon (CFDT) : 

Fin 2018 la CFDT a proposé d’ouvrir le 

dialogue pour ne pas opposer transition 

écologique et justice sociale. Le Pacte pour le 

Pouvoir de Vivre s’est construit sur ce 

principe, avec 66 propositions. Le 

gouvernement attache malheureusement peu 

d’importance aux questions 

environnementales et a tendance à considérer 

les questions sociales comme ‘une variable 

d’ajustement’.  A cela le PPV répond par des 

propositions qui ont l’aval aujourd’hui de plus 

de 50 organisations. A l’origine de cette 

démarche il y avait eu le collectif ‘Places de la 

République’ (après Charlie hebdo - janv. 2015) 

qui visait à construire un rapport de force 

différent. Un des enjeux majeurs du PPV est 

de bénéficier d’un enrichissement réciproque 

de ses soutiens. Il s’agit de montrer qu’on est 

capable de faire confiance à d’autres 

organisations qui ont d’autres expertises de la 

vie en société et pas seulement dans 

l’entreprise, même si cela reste au cœur de 

notre syndicalisme de transformation. La 

perspective est d’affiner les propositions du 

PPV, au sein de plusieurs pôles (ex. la loi 

finances, ex. le RUA, le logement, etc.) et saisir 

des moments d’actualité pour faire connaître 

nos propositions et peser sur le 

gouvernement. 

Si le cœur de métier de la CFDT est bien le 

monde du travail et ses lieux privilégiés 

(l’entreprise), elle veut aussi donner des clés 

de lecture pour la compréhension du monde 

dans lequel nous vivons (ex. lutte contre la 

pauvreté). Le PPV n’est pas non plus l’alpha et 

l’oméga : il y a aussi d’autres projets (à 

construire ensemble ?) comme la concertation 

sur le ‘Revenu Universel d’Activité’, ou encore 

le projet ‘Grand âge’, le projet sur les Services 

publics, etc…. 

Il ne s’agit pas de conduire une démarche 

descendante, mais de démultiplier des 

initiatives à partir des territoires et des 

entreprises, faire connaître des expériences 

novatrices, donner à voir à ceux qui nous 

observent qu’on peut être dans le ‘faire’ et 

dans seulement dans la proclamation. Le PPV 

offre une alternative au moins partielle à 

l’action intersyndicale qui peine à converger 

aujourd’hui. 

Christophe Bigaud (Mutualité Française) 

Mouvement mutualiste et syndicalisme sont 

nés dans le même berceau. Ils participent à un 

partage de compétences sur la protection 

sociale et la santé. Le mouvement mutualiste 

s’est beaucoup développé dans la Région des 

Pays de Loire avec pour principe d’aider le 

citoyen de la naissance jusqu’à sa mort en 

passant par le logement (clinique Jules Verne, 

le grand nombre d’Ehpad en LA). Les 

propositions concrètes sur lesquelles travaille 

la Mutualité : 
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- Projet de loi de finance de la Sécurité 

Sociale : le projet actuel est un réel souci car 

les dépenses de santé augmentent de 4 % 

chaque année, donc beaucoup plus que les 

2,5% de l’objectif national des dépenses 

d'assurance maladie (ONDAM) fixé par le 

gouvernement en 2019. 

- L’accès aux soins pour tous en Pays de 

Loire : il s’agit de ce qu’on appelle les ‘soins de 

premier recours’ dans les territoires qui en 

sont dépourvus (ex. Chateaubriand ou certains 

quartiers nantais). On a pu demander à 

d’anciens médecins retraités d’encadrer des 

stagiaires et internes pour répondre aux 

besoins urgents d’un quartier défavorisé de 

Laval. 

- Un débat sur les urgences ou le grand 

âge pour accompagner la perte d’autonomie 

dans les territoires qui en sont dépourvus qui 

sont en manque (ex. sud Vendée/Fontenay le 

Comte)  

La Santé environnementale : voir l’appli ‘ma 

maison santé’ et le film qui a été tourné 

‘Demain tous des crétins ?’ sur les 

conséquences de l’utilisation des pesticides 

dans certains territoires. 

Mathieu Noblet (Francas Région Pays de 

Loire) 

Les Francas se situent dans la suite logique de 

la tribune ‘Faire vivre les places de la 

République’ et voient là une occasion de 

dépasser le grand Débat National. Il faut 

imaginer les choses autrement et de manière 

collective. Plusieurs propositions : 

- Combattre les inégalités par l’éducation : 

grâce à la formation tout au long de la vie. 

Pour cela travailler en commun avec syndicats 

et associations, mais aussi valoriser les 

compétences des jeunes engagés dans des 

projets. 

- Accueil des migrants 

- Faire reculer la pauvreté dans les quartiers 

sensibles 

Patrick Lassus (Pacte Civique 44) 

Le Pacte Civique est resitué par rapport à ses 4 

valeurs (Créativité, Justice, Fraternité et 

Sobriété) et ses trois niveaux d’implication 

(personnel / social / citoyen) en précisant par 

quelques chiffres ce que nous représentons 

numériquement au niveau national et local (ce 

qu’on fait les autres associations dans leur 

présentation écrite mais que nous avions 

oublié de faire). Il est rappelé à quel point il y 

a convergence entre les (32) engagements du 

Pc et les 66 propositions du PPV. Pour ce qui 

est du CL44 les projets sur lesquels nous 

sommes le plus engagés localement ressortent 

de l’OCQD (projet d’aéroport grand ouest et 

grands débats nationaux). Restent les sujets 

sur lesquels nous souhaiterions travailler 

localement en coopération avec d’autres 

(Territoires Zéro Chômeurs Longue Durée, 

exclusions liées au virage numérique)  

Synthèse (Éric Malo - CFDT) : 

Sur les 14 organisations invitées à travailler 

sur le PPV en Pays de Loire, 9 se sont 

réellement impliquées. Néanmoins la CFDT va 

continuer à solliciter les autres organisations. 

Depuis avril 2019 il y a eu 5 rencontres 

régionales et nous avons été reçus le 12 

septembre par le Conseil Régional (Laurent 

Dejoie) sur i) les mobilités, ii) l’accès aux soins, 

iii) les maisons de service public, iv) la 

jeunesse, v) l’environnement. Pour le moment 

le PPV en Pays de Loire est plus une 

‘animation de réseau’, en lien avec le CESER  

(119 membres). Il faudrait ‘pousser des 

actions locales’. 

Le travail de la matinée a montré que la CFDT 

oriente ses débats davantage sur des projets 

d’action en proximité que sur des orientations 

générales. Il s’agit aussi pour nous de relever 

l’enjeu démocratique. Le PPV est une manière 

de nous armer en expertise pour construire 

des projets territoriaux avec les partenaires et 

leurs expertises. 

Éric Malo va ensuite passer la parole à 

‘Antoine’ qui va témoigner d’une action locale 
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du PPV visant surtout les jeunes embauchés 

de l’entreprise Thales  à Cholet : 

« La section CFDT de Thales avait repris les 66 

propositions du PPV pour que les adhérents 

votent sur au moins 10 propositions 

applicables en territoire choletais. Des 

questionnaires ont été délivrés à l’entrée du 

restaurant d’entreprise. Cette opération a eu 

un réel succès puisque plus de 460 personnes 

sur les 1000 qui fréquent le restaurant ont 

répondu en faisant émerger 4 propositions : 

- Favoriser l’accès aux produits locaux (la 26) 

- S’engager dans les énergies renouvelables (la 

49) 

- Développer l’économie sociale et solidaire (la 

31) 

- Revaloriser les métiers majoritairement 

occupés par des femmes (la 19) ». 

Un travail par atelier a ensuite été conduit, qui 

a donné lieu à un dialogue avec les 

représentants d’associations et de la CFDT UR 

et nationale. 

CONCLUSIONS DE LA JOURNEE (Éric Malo) 

Le congrès CFDT avait déjà montré dans la 

matinée la nécessité d’être davantage dans de 

l’action locale en adaptant nos structures. Le 

débat de l’AM a révélé deux points importants 

: i) un enjeu démocratique : faire débat sur 

des sujets précis, ii) la proximité territoriale : 

élargir à d’autres partenaires pour « agir 

autour d’un sujet », c’est l’idée principale du 

‘projet territorial’. 

 

Tour de France du Pacte du 

Pouvoir de Vivre 

11 décembre 2019 

Espace Adelis  -  17 :00 / 19 :00 

______________________________________ 

Intervenants : 

Isabelle Mercier (IM) : Secrétaire Générale 

CFDT Pays de Loire 

Thierry Beaudet (TB) : Président de la 

Fédération de la Mutualité Française 

Alice Buensoz (AB) : représentante d’InterAsso 

Nantes et adhérente de la FAGE 

Christophe Robert (CR) : Délégué Général de 

la Fondation Abbé Pierre 

Le débat est animé pendant la première heure 

par Cécile Petident, journaliste à Télénantes, 

puis est ouvert aux questions du public 

pendant la deuxième heure. 

Sont consignés ici de larges extraits du 

compte-rendu. Le CR exhaustif peut être 

adressé sur simple demande. 

______________________________________ 

Cécile Petident accueille les participants, 

remercie la Mutualité française pour 

l’organisation de ce débat et présente les 

quatre intervenants. Elle rappelle que le Pacte 

du Pouvoir de Vivre (PPV) est soutenu par 52 

organisations, alors qu’il n’y en avait que 19 à 

l’origine, ainsi que les quatre axes des 66 

propositions : Aujourd’hui il faut aller plus 

loin… Elle ouvre le débat en posant la question 

des origines du PPV… 

TB : Le PPV est venu du constat que la société 

civile n’était pas entendue par le pouvoir en 

place, celui-ci préférant ‘dialoguer 

directement avec le peuple’ (et il a été servi !). 

Des thématiques importantes étaient 

absentes - comme la santé, par exemple – et 

cela avait du sens que la société civile exprime 

ce qu’elle avait compris, de son côté. Devant 
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le constat d’une société fragmentée il était 

utile de réfléchir ensemble à des propositions 

globales. 

CR : Il y a plusieurs crises majeures : les 

inégalités, la pauvreté, la menace climatique, 

la défiance vis-à-vis des politiques… Pourtant, 

tout ce que nous vivons au quotidien n’est pas 

bien compris par le gouvernement. Parmi les 

questions simples que se posent le français, 

par exemple, on peut évoquer celle-ci : 

pourquoi payer plus d’impôts si les services 

publics diminuent dans le même temps ? Il 

faut être en position  de proposer autre chose 

à partir de l’expertise du terrain car le 

brouhaha médiatique n’est pas forcément la 

vérité. 

Cécile Petident : La singularité du PPV c’est le 

‘tous ensemble’ ? 

CR : Effectivement, ensemble nous pouvons 

être plus forts car tous les sujets sont liés. Un 

autre exemple est celui de la taxe carbone qui 

montre que social et écologique sont liés : cela 

faisait plus d’un an et demi que nous mettions 

en garde le gouvernement, à travers 

différentes tribunes. Il fallait inverser les 

logiques. 

Cécile Petident (s’adressant à Isabelle Mercier) 

: Est-ce facile, pour un syndicat, de travailler 

avec des associations ? 

IM : La CFDT a une logique de travail dans les 

territoires pour les salariés mais il y a eu en 

2012 l’expérience du ‘Pacte Social’, puis en 

2015 le collectif Places de la République. On 

pose tous, organisations syndicales et 

associations, des revendications mais sans 

être entendus. Il faut donc mutualiser nos 

diagnostics et notre capacité à les porter, en 

les faisant vivre dans les territoires. 

Cécile Petident (s’adressant à Alice Buensoz) : 

et pour les étudiants ? 

AB : De même, pour les organisations 

étudiantes, il y a un travail important qui est 

réalisé mais qui n’est pas entendu, et donc, 

oui, le PPV compte pour nous. InterAsso 

Nantes représente les étudiants nantais qui 

adhèrent à la FAGE tandis qu’officiellement 

c’est la FAGE qui adhère au PPV. C’est une 

opportunité de faire entendre les étudiants 

qui sont les futurs citoyens et travailleurs de 

demain. 

Cécile Petident : Ma seule question 

‘provocatrice’ de la soirée sera celle-ci : après 

la mobilisation des Gilets jaunes, le PPV est-il 

le « baroud d’honneur » des corps 

intermédiaires ? 

TB : Non, nous avions tous, d’une façon ou 

d’une autre, l’habitude de travailler avec 

d’autres. Même si nos organisations ont été 

interrogées par le mouvement des Gilets 

jaunes, nous avions la volonté, tous, de 

retisser du lien social. Cela valait le coup de se 

réunir et d’instaurer un autre rapport de 

force. 

CR : Sur le plan de la Démocratie, ce qui se 

passe en France est grave. Il y a une 

inquiétude profonde de nos concitoyens et 

une réelle souffrance de certaines classes 

sociales. Il faut des réponses politiques, à la 

fois sur le plan local et sur le plan national, et 

en particulier plus de partage (fiscal, 

budgétaire…). Si on n’obtient pas cela, la 

colère ne retombera pas. Ce n’est pas une 

question de baroud d’honneur, simplement il 

faut « faire autrement ». Pour cela il y a la 

conviction que nous pouvons être porteurs 

d’une nouvelle dynamique. 

Cécile Petident : les objectifs du PPV sont-ils 

de peser dans le débat ? 

CR : Oui, il faut d’abord ‘gagner des batailles’ 

et trouver comment le PPV pourra être utile là 

où on ne peut pas le faire tout seul. C’est un 

nouveau modèle qui est proposé. 

IM : Les crises sont multiples, comme on l’a dit 

: crise écologique / crise sociale / crise de 

sens… Soit on se ‘prend le mur’, soit on se 

rassemble autour d’un projet de société, de 

‘vivre ensemble’. Il faut porter ce projet dans 

les entreprises mais aussi au sein des élections 

à venir. Les fondamentaux tels que Fraternité 
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/ Solidarité / Démocratie ne doivent pas être 

remis en question. 

Cécile Petident : quel est le lien qui unit la 

lutte contre la pauvreté et la lutte écologique? 

CR : Les crises écologiques touchent toujours 

en premier les plus fragiles. Si on prend 

comme exemple les logements mal isolés 

thermiquement cela représente un 

investissement lourd alors que le prix de 

l’énergie augmente et que, dans le même 

temps, les salaires n’ont pas suivi. De même 

pour l’éloignement du centre-ville (où les 

loyers sont trop élevés pour les revenus les 

plus faibles) ce qui entraîne la nécessité de 

déplacements en voiture… Ainsi tout est lié, y 

compris la solution pour s’en sortir. En 

rénovant les 500 000 logements qui sont des 

passoires thermiques, on réduirait 

significativement la production de gaz à effet 

de serre et on ferait faire une économie de 

900 € par an aux familles les plus pauvres. 

TB : Dans le PPV on veut donner le pouvoir de 

vivre à chacun, mais avec une attention 

particulière pour les plus fragiles. En ce qui 

concerne la santé, il y a encore du chemin à 

faire, en particulier si on regarde la prévention 

qui profite aujourd’hui à celles et ceux qui en 

ont le moins besoin. L’attention aux plus 

fragiles nous parait le plus important et pour 

cela il faut mesurer l’impact des politiques 

publiques sur les 10 % les plus pauvres de la 

population, au regard des 17 objectifs de 

développement durable de l’ONU. 

Cécile Petident (s’adressant à Alice Buensoz) : 

Est-il exact que 20 % des étudiants vivent en-

dessous du seuil de pauvreté ? 

AB : Oui, c’est cela, et il y a aussi le fait que 45 

% des étudiants pensent avoir assez de 

moyens ce qui veut dire que 55 % ne les ont 

pas. Comment font les autres ? 

Cécile Petident : pourtant des dispositifs 

existent ? 

AB : Lorsqu’il sort du cocon familial l’étudiant, 

n’est pas encore autonome. Certains souffrent 

d’isolement social (stress psychologique…) et 

n’ont pas accès à l’information, ne 

connaissent pas les services qui existent. 

Cécile Petident : 18 % des étudiants nantais 

sont sans logement ? 

AB : C’était en effet le cas fin septembre. 

Habiter en centre-ville est difficile car trop 

cher et un étudiant n’a souvent pas les 

moyens de se payer une voiture et d’habiter 

en périphérie des villes. Si 60 % des étudiants 

sont prêts à payer plus de 400 € par mois un 

loyer, il faut considérer que le pouvoir de vivre 

moyen d’un étudiant est la plupart du temps 

de l’ordre de 500 € / mois. 

Cécile Petident : Là aussi tout se cumule ? 

AB : Oui, par exemple un étudiant qui habite 

loin du centre-ville n’ira pas à un cours qui ne 

dure qu’une heure. 

Cécile Petident (s’adressant à Isabelle Mercier) 

: Problèmes de mobilité, accès à la santé, 

accès au logement, tout se cumule donc ? 

______________________________________ 

Questions du public : 

- Comment d’autres organisations 

pourront-elle rejoindre le PPV ? 

CR : De 52 nous sommes en train de passer à 

54 organisations ‘nationales’. C’est la seule 

restriction…et il suffit de faire la demande si 

on est une organisation nationale. Aujourd’hui 

nous sommes presque 54 et il va falloir choisir 

dans nos stratégies là où nous serons vraiment 

utiles à 54… mais le PPV n’est pas fermé. 

IM : Les organisations régionales sont un peu 

frustrées mais on peut travailler avec elles sur 

des sujets locaux (exemples de l’entreprise 

Thales à Cholet et de l’enquête sur l’économie 

circulaire où 460 salariés ont donné leur avis, 

et de la collaboration, en Mayenne, avec ATD 

Quart-Monde, pour développer des actions 

concrètes en faveur des travailleurs pauvres) 

- Le PPV organisera-t-il des Universités 

d’été pour former les participants ? 
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CR : C’est encore un peu tôt pour envisager 

des universités d’été. 

- Comment le PPV pourra réussir à 

donner accès à la protection santé pour les 

étudiants et les travailleurs pauvres ? 

TB : En 15 ans il y a eu un changement de 

comportement des adhérents des Mutuelles. 

Ils questionnaient autrefois sur le montant de 

leur prise en charge, puis sur le ‘reste à 

charge’ et aujourd’hui c’est plutôt un 

questionnement sur l’accès aux médecins et 

aux services médicaux. Il faut développer des 

‘maisons de santé’ accessibles à tous, comme 

on doit le faire aussi avec les maisons de 

service au public. 

AB : les services de santé existent dans les 

universités mais si des maisons de santé sont 

créées il serait plus juste que les étudiants en 

profitent pour ne pas être séparés du reste de 

la population. 

- Dans la proposition 33 (des services 

sociaux préservés des logiques de marché) 

comment faire dans un secteur où il y a de 

plus en plus de concurrence, là où il ne devrait 

pas y en avoir ? 

CR : Il y a une dégradation due à la baisse des 

subventions publiques et à la mise en 

concurrence des associations. Nous avons mis 

en garde le gouvernement pour qu’il ne joue 

pas aux apprentis sorciers (exemple des 

emplois aidés supprimés qui ont entraîné une 

baisse du lien social).  

- (Cécile Petident) : le PPV oriente-t-il 

les politiques ? 

CR : Les représentants du PPV vont rencontrer 

Gabriel Attal (secrétaire d'État auprès du 

ministre de l'Éducation nationale et de la 

Jeunesse) à la mi-décembre. Seul un nouveau 

modèle économique permettra de faire vivre 

des projets associatifs locaux 

______________________________________ 

Conclusions… 

Cécile Petident : c’est le début d’une 

démarche et le Tour de France est un moyen 

de lancer le mouvement ? 

IM : le PPV est une véritable opportunité. 

C’est à la fois le Pouvoir de Vivre et le Pouvoir 

d’Agir, de faire vivre la Démocratie autrement. 

TB : A la Mutualité française nous sommes à la 

fois des entrepreneurs du social et un 

mouvement social. Le PPV est extrêmement 

motivant pour nous car tous les sujets sont 

liés et nous sommes légitimes pour exprimer 

une certaine vision de la société. 

AB : Pour InterAsso Nantes, le PPV vit au sein 

des étudiants à travers des débats 

participatifs. Nous souhaitons pouvoir porter 

des propositions dans le cadre des élections 

municipales. 

CR : On peut avoir de l’inquiétude devant la 

mise en cause grandissante de nos valeurs 

fondamentales. Cela a poussé certains à 

démissionner en prenant le risque de laisser la 

place à d’autres.  Il faut au contraire occuper 

les espaces et continuer à « dire » et être à la 

hauteur. C’est réjouissant de se rencontrer 

entre nous et oui, le PPV n’est pas un « coup 

de com. » mais un programme de fond. 

Le compte-rendu exhaustif peut être adressé 

sur simple demande. 

 

Participation au Conseil de 

développement de Nantes-

Métropole (CDNM).  

 

 

Le conseil de Développement est une instance 

d'informations,  de propositions et de 
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dialogue, au sein de Nantes-Métropole. Il n'a 

pas de pouvoir de décision. 

 

Conférence au CCO : Une colère 

française, par Denis Maillard.  

2 octobre 2019 

 

Débats autour de l’ouvrage paru le 20 

mars 2019 : « Une colère française, ce 

qui a rendu possible les Gilets Jaunes » 

aux éditions de l’Observatoire. 

Philosophe politique de formation, Denis 

Maillard est le fondateur de www.temps-

commun.fr, un cabinet de conseil en relations 

sociales. Directeur de la communication à 

Unédic, chef du service de presse à Unédic, 

Directeur adjoint de la communication à 

Médecins du Monde.  

Le débat est animé par Philippe Audic (CDNM) 

et Franck Renaud (directeur de ‘Place 

Publique’).  

Sont consignés ici de larges extraits du 

compte-rendu. Le CR exhaustif peut être 

adressé sur simple demande. 

Denis Maillard : Mon livre a été écrit entre 

décembre 2018 et janvier 2019. C’est en effet 

le sous-titre qui est important : ‘ce qui a rendu 

possible les Gilets Jaunes’. Je n’ai pas fait une 

sociologie de ce qu’ils sont… D’autant qu’il 

s’agit d’un mouvement composite, difficile à 

décrypter… Il est plus intéressant de voir 

pourquoi ce mouvement a été possible. Pour 

cela j’ai travaillé avec les entreprises et les 

syndicalistes. Quelques constats : 

Le délitement des corps intermédiaires : ces 

derniers ont ‘achevé leur programme 

historique’ et n’attirent plus les jeunes 

générations. Il s’est passé la même chose pour 

les mouvements mutualistes. Les individus ne 

voient plus l'utilité de s’engager dans ces 

types de mouvements. Les corps 

intermédiaires (mais aussi les organisations 

paritaires, les comités d’entreprises) avaient 

un tâche à remplir dans la France de l’après-

guerre, dans le cadre de la lutte des classes, 

c’était de réguler les conflits sociaux. Mais le 

conflit social n’émerge plus en 2018 comme 

pendant les 30 glorieuses et le syndicalisme va 

devoir se réadapter 

Le dialogue social devient très formel et on 

évite surtout le conflit interindividuel : les 

nouveaux intermédiaires sont maintenant les 

avocats, les coaches et les médiateurs. 

Lorsque Laurent Berger, en novembre 2018, 

demande une grande négociation du type 

Grenelle, il se fait renvoyer ‘dans ses buts’ par 

Eric Drouet et d’autres figures des Gilets 

jaunes. Macron se retrouve alors seul face au 

peuple mais au final ‘les Gilets jaunes n’ont 

été possibles que parce que Macron a été 

possible et que les corps intermédiaires ont 

été absents’. 

 Globalement, les syndicats n’ont pas échoué 

mais ils sont seuls par rapport à l’ensemble du 

corps social. Dans le cadre des ‘ordonnances 

Macron’ de 2017 sur le code du travail 

(possibilité pour les entreprises de négocier 

sur tout), les entrepreneurs avaient besoin 

d’avoir en face d’eux des représentants des 

salariés. Mais les salariés souhaitaient-ils des 

représentants ? 

Pour ce qui est de la SNCF, Henri Vacquin  

avait parlé en 1995 de ‘grèves par 

procuration’. Car, en quelque sorte, l’opinion 

donnait aux cheminots le privilège de ‘faire 

grève pour représenter l’ensemble de ceux qui 

ne le pouvaient pas’. La grève de 1995 était 
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‘populaire’. Depuis, on est passé d’une égalité 

de ‘protection’ à une égalité libérale, 

‘d’autonomie’. 

L’Egalité est un sentiment fort chez les 

français depuis la Révolution (serment du Jeu 

de Paume, nuit du 4 août 1789), depuis 

l’abolition des privilèges. A chaque projet de 

réforme de la SNCF un imaginaire 

révolutionnaire était mobilisé mais notre 

époque a commencé à changer de registre : ‘il 

est insupportable d’avoir des privilégiés’. On 

est entré dans une société de ‘marché’ avec 

une vision des relations sociales basée sur la 

compétition sociale. Les droits individuels 

doivent s’équilibrer ‘comme sur un marché’. 

On est entré dans une société de « tutos » : 

des intermédiaires qui nous permettent d’être 

‘augmentés’… en restant chez nous. La valeur 

suprême c’est l’autonomie. Il ne faut pas trop 

s’engager pour pouvoir se ‘défaire’ à tout 

moment. 

Le rapport à l’engagement que l’on avait dans 

les structures collectives a changé. Il était 

naturel d’être ‘d’un quartier’, ‘d’une église’, 

‘d’un syndicat’ car on ‘s’augmentait’ en étant 

dans une organisation. A notre époque, ça 

devient l’inverse : on se sent davantage soi-

même quand on divorce de ses 

appartenances. Cette psychologie de 

l’individualisme contemporain est 

fondamentale. 

Les enquêtes qui sont sorties sur les gens 

mobilisés sur les ronds-points montrent que 

ce sont des travailleurs indépendants, des 

artisans, etc… et pas que des salariés. Les GJ 

proviennent de ‘l’atomisation sociale’ des 

centres péri-urbains – d’où leur besoin d’une 

voiture. La convivialité née sur les ronds-

points a entraîné un retour difficile à la vie 

normale. Les GJ partagent rarement un statut. 

Ce qui fait le lien ce n’est pas le statut mais le 

mode de vie dans l’économie de service telle 

qu’elle s’est redéfinie ces dernières années, 

c’est-à-dire sous son double aspect : front-

office / back-office. Pour pouvoir se balader 

en ville ou simplement vivre son travail de 

façon épanouie (front-office) il faut que 

d’autres vivent dans une contrainte plus forte 

(back-office) et soient les appuis de la société 

de consommation. En clair, ceux-là vivent loin 

des villes et exercent des activités de service 

pour les villes. 

On ne reviendra pas en arrière. La question 

est maintenant posée aux organisations de la 

société civile (dont les syndicats) : comment 

allez-vous demain montrer votre utilité avec 

les nouvelles conditions de rapport au 

collectif? Mais pour être autonome on a 

quand même besoin d’un tiers. 

Il faut renverser l’ordre de la représentation. 

Avant on allait dans sa cellule, au PC, pour 

savoir ‘quoi penser’ en s’en remettant à 

d’autres ‘qui savaient’. Dans la nouvelle donne 

individualiste il faut être à l‘écoute de ce qui 

surgit d’en bas. A la différence d’autrefois les 

personnes sont tout-à-fait capables de parler 

clairement de leur situation et c’est ce qu’on a 

pu voir dans les réunions du Grand Débat 

National. De même pour les GJ : une forte 

capacité à dire ‘qui on est’, mais aussi une 

difficulté à se hausser au niveau de l’intérêt 

général, ou encore à ‘épouser la cause’. Il faut 

offrir une aide concrète et immédiate 

répondant aux besoins des gens. C’est le 

nouveau syndicalisme ‘Tuto’. 

En 1789 la théorie républicaine disait : ‘entre 

les individus et ses représentants il n’y a rien’. 

Pour avoir des ‘corps intermédiaires’ il faudra 

attendre 1884 et 1901. Le mouvement social 

va l’imposer à la République mais le 

mouvement syndical est davantage toléré que 

voulu. Il restera souvent clandestin : c’est un 

syndicalisme de ‘contre-société’. Le PS veut 

représenter la classe ouvrière… mais les 

syndicats aussi. En 1905 c’est la naissance de 

la SFIO et en 1906 la ‘charte d’Amiens’ : le 

syndicat sera la cellule de base de la 

recomposition sociale. Il n’y a pas 

d’organisation ‘social-démocrate’ comme en 

Europe du Nord. Toute cette contre-société va 

être reconnue après la guerre avec les 

mécanismes de la sécurité sociale. Les partis 
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politiques sont laissés à distance. Au final, en 

France, on est bien en social-démocratie mais 

pas selon le modèle de l’Europe du Nord. 

La France est, de toute façon, un peuple 

‘politique’. En 1789, selon Tocqueville, on ne 

pouvait pas rencontrer un paysan sans avoir 

part de ses idées pour réformer l’Etat. Il en est 

de même avec les GJ aujourd’hui. Avec les GJ, 

l’imaginaire a enjambé un siècle d’histoire : ce 

n’est pas 1968, ni 1936, ni 1848, ce sont ‘les 

sans-culottes’, sans d’autres représentants 

qu’eux-mêmes. Il y a de l’effervescence mais 

l’engagement est comme dans les collectifs 

d’aujourd’hui (= ne pas trop s’engager). C’est 

l’exemple des grèves pour le climat : est-ce 

que les grévistes changent leurs manières de 

faire ? Les militants, oui, mais les autres, non. 

 

 

Autres conférences  
 

L’unité : un paradigme pour les 

temps nouveaux  

Conférence par Geneviève Lebouteux    

Organisée par l’association ‘Poursuivre’ «  

 

 

L’humanité est en train de découvrir que la vie 

est une : végétale, animale, humaine et tout 

ça est solidaire. Il n’y a qu’une vie. 

Probablement aujourd’hui le sens de la vie 

c’est la prise de conscience de cette unité de 

vie »   Michel Rocard, dans le film Human de 

Yann Arthus-Bertrand ; 

 Pour Geneviève Lebouteux, il s’agit de 

s’éveiller à une nouvelle façon de voir le 

monde ….  « Nous vivons le 3e changement de 

civilisation ». C’est la façon dont on voit le 

monde qui entraine nos actions. Il y a 

aujourd’hui un « surgissement d’un monde 

nouveau » (titre d’un livre qui l’a conduite à 

réfléchir sur le sujet) 

1. Le bouleversement du monde 

Bref historique : autour de 3500 ans av. JC, 

début de la domestication de la nature par les 

hommes, avec un profond attachement aux 

croyances ; on passe d’une société de 

chasseurs-cueilleurs, avec peut-être le 

matriarcat, à une société agraire et 

patriarcale, avec une vision « immuable » du 

monde, garantie par « les anciens », puis, aux 

alentours du 15/16e, les croyances anciennes 

sont peu à peu remplacées par la Science et la 

Raison. C’est le développement de la société 

industrielle capitaliste, développement de 

l’autonomie de l’individu, des droits humains. 
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Aujourd’hui, nous sommes entrées dans une 

ère post industrielle, post patriarcale et post 

capitaliste, une nouvelle vision du monde …  

C’est une civilisation qui s’effondre et une 

autre qui émerge. En effet le règne de la 

démesure conduit le monde à sa perte ; il y a 

des signes d’émergence d’un monde nouveau, 

encore inconnu. Ce serait un nouveau 

paradigme, c'est-à-dire une nouvelle vision du 

monde. 

L’ensemble des fondamentaux qui nous unit 

donne la vision du monde paradigmatique de 

notre civilisation.  

 2. Le changement de paradigme 

C’est très difficile de remettre en question sa 

vision du monde, puisqu’on vit dedans. 

Comme le poisson dans son bocal ne peut 

voir/imaginer le bocal. 

Il y a encore peu, et   certains   y sont encore, 

les humains appartenaient à un ordre de 

l’existant séparé du reste du monde vivant. Il y 

avait une vraie coupure entre Humains et 

Nature.  Les humains sont les maitres du 

monde... la compétition est la loi de la vie... 

l’économie prévaut, la croissance économique 

est nécessaire …   (Cf. Daniel Quinn). D’où la 

nécessité de s’éveiller à une nouvelle façon de 

voir le monde. 

 Aller vers un nouveau paradigme est 

nécessaire et pourtant c’est difficile de 

l’imaginer, précisément parce que nous 

sommes imprégnés de notre civilisation 

toujours en action.  Certes des indices de 

transformation sont en cours : référence aux 

Créatifs Culturels dans les années 80/90 aux 

Etats-Unis qui met en avant que plus de 25 % 

de la population américaine en définitive se 

retrouvait dans cette autre manière de vivre le 

monde ; en France une étude menée dans les 

années 2006/2007 montre que nous étions 

environ 17 % majoritairement des femmes 

parmi les Créatifs Culturels. 

3. Nouvelle façon de voir le monde : oui 

mais comment ? 

Travail en réseau, plutôt que pyramidal, 

acquisition de nouvelles connaissances 

scientifiques (biologiques notamment) qui 

transforment notre vision du monde, et met 

en évidence que l’Homme fait partie de la 

Nature ; le Monde vivant est Un.  

L’évolution des disciplines scientifiques joue 

un rôle essentiel ; découverte de   l’unicité du 

monde : les 4 molécules de base dans 

l’ensemble de l’univers sont incluses dans 

l’ADN de base ; « l’immense diversité du 

monde vivant est fondé sur sa profonde unité 

intrinsèque ». « Tous les êtres vivants sont 

reliés ». Découvertes en biologie et aussi en 

physique quantique (dès 1900). 

La conscience n’est pas localisée dans le 

cerveau comme on le pense jusqu’à présent. 

La physique quantique et la physique classique 

fonctionnent toutes les deux, bien que 

semblant en contradiction l’une avec l’autre. Il 

doit donc y avoir une théorie générale qui 

explique ce bon fonctionnement. Voir aussi le 

manifeste pour une science post matérialiste, 

opensciences.org 

Le monde vivant est UN. Chacun l’a peut-être 

expérimenté ; les peuples premiers 

l’affirment, certaines croyances aussi. Ceux 

qui reviennent d’une Expérience de Mort 

Imminente (EMI) le disent également. Cf. les 

travaux de Joanna Macy : Comment se 

reconnecter ? Le travail qui relie.   

« Dans la préface de cet ouvrage, Joanna Macy 

explique combien il est nécessaire de « 

changer de cap », si nous voulons « prendre 

part à la guérison du monde ». Il s’agit de 

réaliser un « passage radical d’une société de 

croissance industrielle autodestructrice à une 

société compatible avec la vie ». Son livre, 

annonce-t-elle, « vise à aider chacun de nous à 

prendre part à ce changement de cap en 

proposant un ensemble de méthodes qui ont 

été développées lors de séminaires ou 

d’ateliers. » 

  En résumé, Geneviève Lebouteux souligne : 

l’importance d’intégrer cette réalité ; la 
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dualité est aussi une réalité ;   restez vigilants, 

avec son corps et son esprit, pas seulement 

avec le mental…   

 Nouveau paradigme : Pensée créatrice et 

nouvelle société désirable.  Nouveaux savoirs 

centrés sur la reliance et les interactions. 

Puis nous nous sommes répartis en deux 

groupes de 12 personnes environ. ChacunE a 

pu exprimer son ressenti – s’il le souhaitait 

bien sûr- à l’issue de cette conférence. 

Certains ont souligné que leurs enfants leur 

ouvraient des portes sur ce « nouveau monde 

», ce que l’on appelle les « collapsologues » 

entre autres, sans tomber forcément dans la 

théorie de l’effondrement. Était noté un éveil 

de la conscience chez les jeunes générations.  

 Rémy Landais aborde la question de l’éthique 

de la mère nourricière et insiste sur 

l’importance de se transformer soi-même ; 

c’est à partir de cette conscience à l’intérieur 

de soi que l’on pourra évoluer ; il revient sur 

un verset de la Genèse « tu travailleras à la 

sueur de ton front » en renvoyant au 

nécessaire travail à sa propre unité par une 

connaissance intérieure. 

On est en chemin, des choses émergent. 

Echange autour de Dieu : pour Geneviève 

Lebouteux « le temps des religions est 

dépassé », on est davantage dans un 

mouvement ; ce n’est pas figé. En même 

temps il y a une prise de conscience que notre 

esprit fait partie de quelque chose de plus 

grand ; peut-être un constat que l’on vit une 

boucle (spirale) ?  

 En clôture - qui reste ouverte - Comment 

vivre ? Aller plus loin ?  Nous sommes 

imprégnés par le paradigme de la société dans 

laquelle on vit. Sans doute en vivant des 

expériences d’unité, à l’intérieur de soi-même.  

Nous avons nos parts d’ombre à domestiquer.  

On gagne de l’énergie !  (Reprendre les 

travaux de Joanna Macy). 

 

« Ralentir » au Lieu Unique, le 7 

décembre 2019  

Question(s) d’éthique -Ralentir ?   

 

Conférencier :   Dominique Bourg, Philosophe, 

professeur honoraire à la faculté des 

géosciences et de l’environnement de 

l’université de Lausanne. Ancien vice-

président de la Fondation Nicolas Hulot. Il 

s’est engagé pour les élections européennes à 

la tête de la liste Urgence écologie.   

Ralentir ?    D'emblée effectivement 

Dominique Bourg – DB -  a tout de suite mis 

l'accent sur le titre même  Ralentir ? ou plutôt 

accélérer mais dans l'autre sens ...  pour lui  

Ralentir ne suffit pas, on irait juste un peu 

moins vite dans le mur. Au contraire face aux 

problèmes climatiques c'est davantage la 

nécessité d'accélérer le mouvement pour 

stopper l'évolution catastrophique. A ce 

niveau il est entré dans une guerre de chiffres 

qui aboutit en 2040 à + 2%. "plus on s'en 

éloigne, plus on va vers une planète étuve" dit 

il .. "ceux qui vivent ne sauront plus s'adapter" 

...   

Retour sur la révolution scientifique, fin du 

17e, avec différence entre les humains et les 

autres ... "nous sommes étrangers à la nature" 

...  "nous devenons les ravageurs cosmiques"  

...  nous vivons "sans limites", "nous allons 

jusqu'à transgresser  notre humanité"…   
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Un seul domaine où les modernes ont fait 

l'inverse, c'est la démocratie : "le fait que l'on 

borne l'exercice du pouvoir" avec une 

politique de souveraineté des Etats qui 

contrôlent ce qui se passe sur leurs territoires.  

Avant l'Eglise dépassait l'Etat, l'Eglise avait un 

pouvoir économique sur toutes les sociétés ; 

actuellement le marché ressemble beaucoup à 

l'Eglise !  Finalement le climat ne doit pas 

entraver le développement,  référence au 

Président Trump élu par des citoyens 

américains qui nient ce réchauffement et 

mettent en avant le progrès et défendent 

l’idée que l'économie    ne doit en aucun cas 

être entravée par ces prévisions « 

pessimistes».  

Choix douloureux entre écologie et économie.  

Pour DB,  nécessité de passer "un message 

d'urgence" ; un changement systématique est 

nécessaire.  DB insiste sur le fait que les 

humains ont besoin de ressentir dans leur 

corps les changements climatiques pour y 

adhérer complètement (cf. la canicule par 

exemple ...).   DB insiste également sur la 

nécessité d'éduquer les populations 

notamment par une capacité de réflexion.   A 

chacune et chacun d'entre nous de s'informer 

et de rester en éveil. La connaissance est 

fondamentale (cf Peuples premiers qui 

recréent leurs traditions...). 

 L'anditode de la bêtise, c'est la discussion ...  

Le vivant est unique.  
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